
QUATRIÈME PARTIE-LA N<UIT DE 140019

-Aines.tu«mieux la ruinle et l'échafaud pýur noue? répli.
qua durement Prosper
en Serrant dans son por. î -; i
tefeuiîle le papier fatal Il tI
qu'il venait d'arracher
aux terreurs de sa tlan-
cée. Voilà pour l'avenir,
ajouta t-il. Maintenant
le présent. Reprends ta
place et écris. Ii~

La jeune fille saisit la Ij~~~
plume qu'elle avait jeu4e
loin d'elle..Le plus cruel
était fait. -Le reste lui[ e
importait peu.

-- Es-tu. prdtco?I
-Oui.
Prosper cumna

dicter.
«Je, Soussignée, re*.

connais devoir -1 mon-
sieur Prosper Martin la
somme de cinq pent mille
francs, pour diverses
avances et pour bons
Soins donnés à mncs affai.
res d'intérats.

4 M'engageant à lui
-payer cette somme le
jour oùje toucherai chez
Me Ferté, notaire, ruo
de Navarin, à Paris, la
somme de un million,-
dépopée entre ses mains, -

à mon nom, au cas où ___________

Jeanne d'Esparrc devica
drait veuve sans enfants -- -

et ne se remarierait pas
dans un laps de deux .. j»e pocelis 1 E
ann6e8*

-Date et signe. comme pour l'autre, ajouta 'Prosper Martin.
Julie data. et s iga, puis brisa sa plume avec un geste de

colère et de désespoir.
-Sois tranquille,. reprit Prosper. Furet re reviendra pas

muItenaut, je V'on réponds 1

Julie, annéantie et brisée par tant d'émotions, était rest6
sur sa chaise.

-Oh I va-t-en 1 f t-elle d'une voix presque suppliante. Va-
t en 1 J'ai besoin d'etre seule pour pleurer tout à mon aie.

A peine, eu[-il quitté

epeti aon oU venalent

''s scènes que Julie écla-
ten sanglots.

i il -Toujours le crime f

dec ses larmes. oh I oui,
léasvraiment maudite

le jour ou je vins au mon-

XXXV.
Eu sortant de chez

Julie, Furet se frottait
lê4 mains, f-tchauté dur
sa journée, se disant à
part lui

-Je les tiens 1 lis
s'exécuteront, soit qua
la donzelle trouve l'ar-
gent, ct Sa beautéS le lui.
permet, soit qu'elle si-
gne, le petit papier que,
je lui ai demandé. La.
lutte a été vive. *Maisr
ils sentent bien qu'ils ne,
peuvent m'échapper.

Tout en monologuant;
Furet avaitgagné laruer
Saint-Lazare. Il mar-
chait, la tête penchée,
sans se Préoccuper des
dca passants.

Aune remarqua-t-
il pas qu'à vingt pas.
derrière lui, marchait;
quelqu'un qui ne le per-
dait pas de vue. Ce

n cette SaIS I ...

quelqu'un, c'était D.6iré bIartýn.
Après avoir quitté l'appartement de Julie, le petit mi5éra-

Jle S'était embusqué à pou de.distance de la porte de la maison,
Surveillant la sortio de l'homme d'affaires. lle suivit don%,
sans attirer Eon attcntioa jusqu'à l'angle de la rue Taitbout.
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